
meinsame und solidarische 
Arbeit zwischen den Kommu
nen, dem Department Pas-de
Calais, der Region und dem 
Staat, und widmet sich beson
ders dem Schutz des immate
riellen bergmännischen Kul
turgutes. Seit einigen Jahren 
hat siez. B. die „Rendez-Vous 
Cavaliers" organisiert, d. h. 
erlebnisreiche Rundgänge in 
den ehemaligen Zechenanla
gen und auf den Transportnet
zen der Kohle. Sie bringt heute 
professionelle Theaterensem
bles und Einwohner der Kom
munen, die früher durch die 
Bahnlinien voneinander ge
trennt waren, mit Themen 
rund um die Erinnerung an 
den Bergbau und die Bergbau
geschichte zusammen. 

Die heute durchgeführten Schutz
und Bewertungsmaßnahmen für 
die Kulturlandschaft des Stein
kohlenreviers finden im Bewusst-

se sur une etroite concertation 
et une solidarite entre les com
munes, le Departement du Pas
de-Calais, la Region et l'Etat. 
L' association se consacre par
ticulierement a la conservation 
du patrimoine immateriel de la 
mine. A titre d'exemple, sont or
ganises depuis plusieurs annees 
les « Rendez-vous cavaliers », 

randonnees spectaculaires sur les 
anciens carreaux de mines et les 
reseaux de transport du charbon. 
lls associent compagnies de theä
tre professionnelles et habitants 
des communes traversees par les 
cavaliers autour des themes de la 
memoire et de l'histoire miniere. 

sein einer Entwicklung statt, die 
Respekt gegenüber seiner Identi
tät ausdrückt. Die Anerke1mung 
und die Bewertung des Industri-

A/1/1. 6: Schachtanlage I der Compagnie rlcs ,\Jincs de ,Yoe11.1-\ icoignc
Drocour/ ! Fig. 6. Fossc 11° 1 de la Compagnic des Mines cle Noeux-Vi
coigne-Drocourt a Noeux-Jcs-Mines 

Les actions de conservation et de 
valorisation du paysage cultu
rel du Bassin minier aujourd'hui 
engagees s'inscrivent dans un es
prit d'evolution respectueux de 
son identite : la reconnaissance et 
la valorisation patrimoniales de 
cet heritage industriel permettent 
peu a peu d' etablir une synergie 
entre un paysage que l' on veut 
conserver a titre documentaire et 
un nouveau modele de develop

ellen Erbes führen nach und nach zur Schaffung eines Zusammen
wirkens zwischen der Landschaft, die man als Dokument erhalten 
will, und einem auf Dauer angelegten neuen Entwicklungsmodell, 
das in der Hochachtung vor seinen historischen Wurzeln den rich
tigen Weg für seinen Wiederaufbau sieht. 

Anmerkungen 

1 Die Ausführungen basieren auf dem Dossier de Candidature BMU: 
Extraits article BMU pour le 13e Congrees TICCIH, Terni 2006: Missi
on Bassin Minier. 

2 Regionaldirektion für kulturelle Angelegenheiten . 
3 Architektenvereinigung „Gebäude in Frankreich". 
4 Interministerielle Gruppe zur Restrukturierung der Bergbau-Region . 
5 Regionale Entwicklungsbehörde zur Umstrukturierung von Berg-

bauanlagen in den Departements Nord und Pas-de-Calais. 
6 Alle betroffenen Kommunen haben die Charta zur Wiederverwer

tung des bergbaulichen Erbes unterzeiclu1et. 
7 Regionalkomitee für Tourismus. 
8 Zentrum / Zentren des Departments für Tourismus. 

Anschrift der Verfasserin 

Marie Patou 
Chargee de Mission 
Bassin Minier UNESCO 
4, rue Vasco de Gama 
F-62750 Loos-en-Gohelle 
marie.patou@bmu.fr 
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pement durable qui voit dans le respect de ses ressources histo
riques l'une des voies de sa re-construction. 

Sources 

1 Dossier de candidature BMU, Extraits article BMU pour le 13e Con-
gres TICCIH, Terni, septembre 2006, Mission Bassin Minier. 

2 Direction Regionale des Affaires Culturelles. 
3 Architectes des Bätiments de France. 
4 Graupe Interministeriel pour Ja Restructuration de la Zone Miniere. 
5 Etablissement Public Foncier Nord-Pas de Calais. 
6 Les intercommunalites ont toutes signe Ja charte de valorisation du 

patrimoine du Bassin minier. 
7 Comite Regional du Tourisme. 
8 Centre(s) Departemental(aux) du Tourisme. 
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Andre Dubuc 

Das Centre Historique Minier (CHM) in Lewarde -
das Gedächtnis des nordfranzösischen Steinkohlenbergbaus 

Le Centre Historique Minier (CHM) a Lewarde -
le memoire du Bassin minier du Nord-Pas de Calais 

Als am 13. Juli 1971 die Seilscheiben der Schachtanlage Delloye 
in Lewarde aufhörten sich zu drehen, hatte das Bergwerk seit na
hezu 40 Jahren ununterbrochen in Förderung gestanden. Zu die
sem Zeitpunkt waren bereits einige Zechen geschlossen wor
den, und die Zeche Delloye gehörte zu den ersten Bergwerken, 
die den Betrieb einstellten. Der Grund dafür lag in der wenig 
rentablen Tagesförderung von maximal rd. 1000 t, die von etwa 
1000 Bergleuten geleistet wurde. Das Ende der Steinkohlenförde
rung im Revier Nord-Pas de Calais wurde mit der Stilllegung der 
Schachtanlage 9/9a in Oignies am 11. Dezember 1990 vollzogen, 
d. h. fast 20 Jahre nach der Stilllegung der Zeche Delloye. 
Im Jahre 1971 stand mit dem 1943 geborenen Alexis Destruys 
als Generalsekretär ein Bergingenieur an der Spitze der Direkti
on des Bergbauunternehmens der Houilleres du Bassin du Nord
Pas de Calais, der als Geschichtsliebhaber davon überzeugt war, 
dass die Erinnerung an fast drei Jahrhunderte Steinkohlenberg
bau in Nordfrankreich erhalten werden müsste. Er bemühte sich, 
die Generaldirektion davon zu überzeugen, dass die gerade erst 
stillgelegte Zeche Delloye in Lewarde, die nur wenige Kilometer 
von Douai entfernt lag und sich in einem ausgezeichneten Zu
stand befand, erhalten werden müsse, um sie zu einem Ort der 
Erinnerung an die Bergbaukultur des Nord-Pas de Calais wer-
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Quand les molettes de la fasse Delloye a Lewarde s'arretent de 
tourner le 13 juillet 1971, elles tournent pratiquement sans in
terruption depuis quarante ans. A cette date, quelques fosses 
ont deja ferme mais la fasse Delloye reste l'une des premieres 
fosses du bassin minier a cesser son activite. 11 est vrai qu'elle 
etait peu rentable, meme si elle avait employe au plus fort de sa 
production un millier d'hommes qui avaient extrait un millier de 
tonnes de charbon par jour. La finde l'exploitation du charbon 
n'interviendra totalement dans le bassin minier du Nord-Pas de 
Calais qu'avec la fermeture du 9-9 bis d'Oignies le 21 decembre 
1990, soit pratiquement vingt ans apres la fermeture de la fasse 
Delloye. 
En 1971, la direction des Houilleres du Bassin du Nord-Pas de 
Calais comprend un secretaire general, fern d'histoire et conva
incu qu'il faut conserver la memoire de ces presque trois siecles 
d'exploitation du charbon dans le nord de la France. C'est Ale
xis Destruys, jeune ingenieur du fond en 1943, il a gravi peu a 
peu les echelons de la hierarchie pour devenir Secretaire Gene
ral des Houilleres. 11 va donc s'efforcer de convaincre la direc
tion generale qu'il faut conserver la fasse Delloye, qui ne se trou
ve qu'a quelques kilometres de Douai et qui est en excellent etat 
puisqu'elle vient juste de fermer, pour en faire un lieu de me-
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,1/Jb. !: f,ewarde. rlie Gru/Je .. Dellorc" in rlcn l9GOcr-Jahren I Fig. 1: Lewaräe, 
La rosse De/Joye dans /es annees GO 

den zu lassen und sie als „Gedächtnis des Unternehmens" zu be
wahren. Alexis Destruys wurde tatsächlich damit beauftragt, sein 
Projekt auf der Schachtanlage Delloye umzusetzen, und allmäh
lich erweckte er ümerhalb eines Zeitraums von rd. zehn Jahren 
nach der Stilllegung der Zeche die Maschinen und das Inventar 
einschließlich der gesamten archivalischen Unterlagen der Berg
werke zu neuem Leben. So wurde die sich in ausgezeiclmetem 
Zustand befindende Schachtanlage mit all ihren erhaltenen tech
nischen Einrichtungen das erste monumentale Exponat des sich 
ständig erweiternden Sammlungsbestandes, der glücklicherwei
se heute das Centre Historique Minier bildet. 

moire de la culture miniere en Nord-Pas de Calais et valoriser Je 
savoir-faire de l'entreprise. Alexis Destruys est autorise a mettre 
en place son projet sur le site de la fosse Delloye. C'est ainsi que, 
pendant une dizaine d'annees, au fur et a mesure de la ferme
ture des puits, Alexis Destruys fait ramener a Lewarde des ma
chines, des outils mais aussi l'ensemble des archives de chacune 
des fosses. Un puits de mine en parfait etat et qui conserve tous 
ses dispositifs techniques devient ainsi le premier objet monu
mental d'une collection qui ne cessera de s'enrichir et d'un fonds 
d'archives qui viendra tres heureusement completer Je musee du 
Centre Historique Minier. 
En 1982, les Houilleres souhaitent valoriser ce patrimoine aupres 
du public et se tournent vers l'Etat, la Region Nord -Pas de Ca
lais, et les deux departements du Nord et du Pas-de-Calais pour 
creer une association a laquelle se joindront la ville de Lewar
de, le Conseil Economique et Social Regional, l' Association des 
Communes minieres ; eing syndicats de mineurs sont invites a 
rejoindre l' Association qui regroupe alors toutes les institutions 
qui pourront apporter leur concours a cette mission essentielle de 
l' Association : conserver et valoriser la culture miniere du Nord
Pas de Calais (fig. 1 et 2). 
Des sa creation, le 4 juillet 1982, le Centre Historique Minier com
prend trois structures complementaires : 

• un musee de la mine gui dispose alors d'une collection deja 
consequente ; 

• un centre d'archives et de ressources documentaires qui ne 
comprend a cette periode que les archives des fosses de mine 
deja fermees ; 

A/J/J. 2: Le11-·arrlr. das Zcntmm /iir Bcrg/Jaugesc/Jic/Jte heute I Fig. 2: Lewarrle. Le Centre Historique Minier aujow•cf'hui 

146 Der Ansclrnitt 61, 2009, H. J-2 

1982 wollte das Unternehmen der Houilleres du Bassin du Nord
Pas de Calais dieses Erbe für die Öffentlichkeit aufwerten und 
wandte sich deshalb an den französischen Staat, die Region 
Nord-Pas de Calais sowie an die beiden Departments Nord und 
Pas-de-Calais, um eine Trägergesellschaft zu gründen, der sich 
auch die Stadt Lewarde, der Conseil Economique et Social Regio
nal und die Association des Communes Minieres (Gemeinschaft 
der Bergbaustädte) anschlossen. Fünf Bergbaugewerkschaften 
wurden ebenfalls aufgefordert, einer Institution beizutreten, die 
alle Einrichtungen und Institutionen umfassen sollte, die einen 
Beitrag zu dieser wichtigen Aufgabe einer Trägergesellschaft 
leisten konnten: nämlich den Erhalt und die In-Wert-Setzung der 
Bergbaukultur im Revier Nord-Pas de Calais (Abb. 1/2). 
Bei der Gründung der Trägergesellschaft am 4. Juli 1982 verfügte 
das Centre Historique Minier über drei sich ergänzende Teilbe
reiche: 
• über ein Bergbaumuseum mit einer bereits beachtlichen 

Sammlung 
• über ein Archiv und dokumentarische Quellen, die sich zu 

dieser Zeit aus den Zechenarchiven der bereits stillgelegten 
Bergwerke zusammensetzten sowie 

• über ein Zentrum zur Erforschung der Bedeutung von Ener
gie im historischen Kontext unter besonderer Berücksichti
gung der Geschichte des Steinkohlenbergbaus und der Ener
gie in Frankreich und der Welt. 

Die vorbereitenden Arbeiten zur Eröffnung des Centre für die Öf
fentlichkeit setzten mit der Ankunft des belgischen Architekten 
Henri Guchez ein. Für Henri Guchez war die Zechenarchitektur 
ausschließlich funktionell begründet und deshalb arm an ästhe
tischen Elementen. Er wollte deshalb die vorhandene Architek
tur durch Ergänzungen aus dem Kirchenbau (vor allem aus der 
Romanik) aufwerten. Im Laufe mehrerer Restaurierungsphasen 
der Zeche bemühte man sich, zum originalen Erscheinungsbild 
der Architektur zurückzukehren, indem man die Ergänzungs
maßnahmen von Henri Guchez wieder beseitigte. Gleichwohl 
sind auch diese ersten Versuche des Architekten, eine ehemalige 
Schachtanlage in ein kulturelles, ,,weiches" Tourismuszentrum 
umzuwandeln, heute Teil der Geschichte des Centre. Deshalb er
scheint es heute nur konsequent, auch einen Beleg für diese Sin
neshaltung zu erhalten, besonders im ehemaligen Sägewerk, in 
dem sich heute das Restaurant befindet (Abb. 3). 
Im Mai 1984 öffnete das Centre seine Pforten für die Öffentlich
keit, wobei es zunächst nur auf einige Baulichkeiten und Einrich
tungen der Schachtanlage über Tage beschränkt war. Unter ande
rem zeigte eine erste Dauerausstellung mit dem Titel „Bergwerk 
und Bergleute" die wichtigsten Elemente der Steinkohlenförde
rung und die unterschiedlichen bergmännischen Tätigkeiten. Et
was später wurden 450 m Strecke für die Simulation einer Gru
benfahrt über Tage aufgebaut. Der Besucher kann somit die 
Entwicklung der Bergbautechnik im Laufe von drei Jahrhun
derten Steinkohlenförderung nachvollziehen (Abb. 4). 
Die Maßnahmen erwiesen sich als Erfolg, denn schon kurz vor 
der Stilllegung der letzten Schachtanlage des Reviers im Jahre 
1990 hatte das Centre Historique Minier bereits 100 000 Besucher 
begrüßt, obwohl es nur für 50 000 Besucher ausgelegt gewesen 
war. Ein weiterer, neuer Anlauf wurde in Abstimmung mit dem 
neuen Museumspersonal am Vorabend der vollständigen Still
legung des Steinkohlenbergbaus im Revier Nord-Pas de Calais 
mit dem Ziel unternommen, den Menschen in den Mittelpunkt 
der Tätigkeiten des Centre zu stellen. Ist es doch der Mensch, auf 
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A/JIJ. 3: Lcwarde. rlas Restaurant. im ehemaligen Sägewerk / Fig. 3. Lewarrle, Le 
restaura/Jl implante rlans rancienne scierie 

• un centre de culture scientifique de l'energie dont l'objectif 
est de replacer l'histoire de l'exploitation du charbon dans 
l'histoire plus generale de l'energie en France et dans le 
monde. 

Commence alors la preparation de l'ouverture au public du Cen
tre avec l'arrivee de l'architecte beige, Henri Guchez. Pour Hen
ri Guchez, l'architecture des fosses de mine etait purement utili
taire et clone pauvre au plan esthetique; il convenait en quelque 
sorte d'ennoblir cette architecture par des ajouts qui faisaient net
tement reference a l'architecture sacree, notamment l'architectu
re romane. On s'est efforce depuis au cours de differentes phases 
de travaux de restructuration du site, de revenir a l'architecture 
d' origine en gommant les ajouts d'Henri Guchez mais ces premie
res interventions d'un architecte pour transformer une ancienne 
fosse de mine en site de tourisme culturel font aujourd'hui par
tie de l'histoire du site et il nous a semble pertinent d'en conser
ver une trace, notamment dans l'ancienne scierie, ou est implante 
le restaurant (fig. 3). 
En mai 1984, le Centre ouvre ses portes au public qui decouvre 
quelques-unes des installations de surface d'un carreau de fosse. 
En outre, une premiere exposition generale Mine et mineurs re
prend !es elements essentiels de l'exploitation du charbon, ainsi 
que les divers metiers exerces par les mineurs. 

A/J/J. -J: LewRrde. rlas Anschauungsbergwerk I Fig. 4: Lewarde. Les galeries 
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dessen Initiative und Handeln alle Techniken des Steinkohlen
bergbaus zurückzuführen sind. 
Heute muss man die Weitsicht der Houilleres du Bassin du Nord
Pas de Calais unterstreichen und bewundern, der es fast 20 Jah
re vor dem Ende des Bergbaus gelungen ist, eine Schachtanla
ge zu erhalten und in einen Ort des kollektiven Gedächtnisses 
an eine Industrie umzuwandeln, die fast drei Jahrhunderte lang 
die Geschichte des Reviers Nord-Pas de Calais so nachhaltig ge
prägt hat. 
Eine neue, gezielt eingesetzte Programmplanung, die durch 
die Bildung eines Kommunikationsservices und eines pädago
gischen Dienstes unterstützt wurde, um Schulen besser betreu
en zu können, brachte einen neuen Schwung in die Öffentlich
keitsarbeit. Im Jahre 1992 besuchten bereits 120 000 Personen das 
Centre, das damit seine Grenze in der Auslastung der Besucher 
erreichte. Dieser Erfolg überzeugte die Träger und Partner des 
Centre von der Notwen-
digkeit, nicht nur die
sen Erinnerungsort zu 
erhalten, sondern ihm 
auch weitere Mittel zur 
Verfügung zu stellen 
und ihn weiter zu ent
wickeln. 

Un peu plus tard, ce sont 450 m de galeries qui sont reconsti
tuees en surface avec une simulation de descente. Le visiteur 
peut ainsi decouvrir l'evolution des techniques minieres au cours 
de trois siecles d'exploitation (fig. 4). 
Le succes fut au rendez-vous puisque peu avant la fermeture du 
dernier puits en 1990, le Centre Historique Minier accueillait deja 
100 000 visiteurs, alors qu'il avait ete prevu pour en accueillir 
50 000. Un nouvel elan allait etre donne a la veille de l'arret to
tal de l'exploitation du charbon dans le Nord-Pas de Calais avec 
la volonte de la nouvelle equipe de remettre l'homme au cceur 
des preoccupations du Centre, tant il est vrai que c'est l'homme 
qui est a !'initiative et a la mise en ceuvre de toutes les teclmiques 
d 'exploitation miniere. 
Il faut souligner la clairvoyance des Houilleres du Bassin du 
Nord-Pas de Calais, qui ont su, presque vingt ans avant la fin de 
l' activite de l' entreprise, conserver un siege d' extraction pour en 

faire un lieu de memoire 
collective d'une activi
te industrielle qui avait 
marque pendant pres de 
trois siecles, l'histoire de 
la region Nord-Pas de 
Calais. 

Vor allem die Begeiste
rung der einheimischen 
Bevölkerung, aber auch 
der Öffentlichkeit außer
halb der Region Nord
Pas de Calais, die bereits 
40 % der Besucher des 
Centre Historique Mi
nier ausmachten, sind 
das bestimmende Ele
ment für die Entschei
dung gewesen, das ma
terielle und kulturelle 

\ /JIJ. S: Le 11 arrle. Dauerausstellung ,. Die (frei Epochm des Bergbaus'· I Vig. 5: Lewarde, Ex
position permanente ,.Les t;mis äges de la mine" 

La nouvelle politique de 
programmation, soute
nue par la creation d 'un 
service de communica
tion et d'un service pe
dagogique destine a fa
voriser l' accueil des 
publics scolaires, amene 
un nouveau developpe
ment des publics et, avec 
120 000 visiteurs en 1992, 
le Centre Historique Mi
nier atteint son seuil de 
saturation de l' accueil 

Erbe des Bergbaus zu 
erhalten und aufzube
reiten. Das Centre His-
torique Minier musste sich also in seiner architektonischen Um
gebung 1md in seiner Ausstellungstätigkeit umstrukturieren, 
um mit seinen Mitteln unter guten Bedingungen immer mehr 
Besucher empfangen zu können. Diese Umstrukturierung er
folgte in drei aufeinander folgenden Schritten: In einem ersten 
Schritt wurden die zunächst in den historischen Gebäuden der 
Zeche Delloye untergebrachten Servicebereiche des Centre Hi
storique Minier (Verwaltung, Kartenverkauf, Boutique usw.) in 
einem Neubau, der am Eingang der Schachtanlage entstand, um
gesetzt. Die dadurch frei gewordenen Räume in dem ehemaligen 
Zechengebäude konnten damit für Ausstellungszwecke genutzt 
werden. Eine erste Dauerausstellung zum Thema „Die drei Epo
chen des Bergbaus" wurde eingerichtet, die dem Publikum die 
Geschichte von 270 Jahren Kohlenbergbau im Revier Nord-Pas 
de Calais (Abb. 5) erläutert. Im Übrigen erlaubte ein landschaft
licher Eingriff im nördlichen Geländebereich, der seit 1971 unge
nutzt und brach lag, einen Teil des ehemaligen Schienennetzes 
wieder zu finden. Diese ersten Maßnahmen wurden im Jahre 
2002 abgeschlossen, so dass der Neubau von der französischen 
Kulturministerin Catherine Tasca und dem Staatssekretär für das 
Kulturelle Erbe, Michel Duffour, eingeweiht werden konnte. 
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des visiteurs. Ce succes 
permet de convaincre 
les partenaires instituti-

onnels du Centre de la necessite non seulement de maintenir ce 
lieu de memoire mais aussi de lui d01mer les moyens de se deve
lopper. 
C'est surtout l'engouement du public local, mais aussi du public 
exterieur a la region Nord-Pas de Calais, qui represente deja 40 
% de la frequentation du Centre Historique Minier, qui constitu
era l' element determinant de la decision de conserver mais aus
si de valoriser le patrimoine materiel et culturel ne de la mine. 
Le Centre Historique Minier pourra alors envisager sa restruc
turation architecturale et museographique destinee a lui donner 
les moyens d'accueillir dans de bonnes conditions un public de 
plus en plus nombreux. Cette restructuration s'effectuera en trois 
tranches successives : la premiere tranche consistera a deplacer 
des bätiments historiques de la fasse Delloye les services du Cen
tre Historique Minier qui s'y sont implantes (administration, bil
letterie, boutique .. . ) pour les installer dans un bätiment neuf a 
l'entree du site. Les espaces ainsi liberes dans les bätiments de la 
fasse de mine pourront etre reinvestis par la museographie et no
tamment, une premiere exposition permanente Les trois äges de 
la mine qui presente au public l'histoire des 270 ans d ' exploitation 
du charbon en Nord-Pas de Calais (fig. 5). Par ailleurs, une inter-
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Der zweite Schritt betraf die eher touristisch genutzten Räume 
des Centre, die Erweiterung des Restaurants, dessen Kapazität 
auf 300 Mahlzeiten verdoppelt wurde, sowie die Erneuerung des 
Süd-Parkplatzes für Busse und Einzelbesucher. Diese Maßnah
men sind im Jahre 2005 abgeschlossen worden. 
2008 konnte die dritte Ausbauphase beendet werden. Sie betrifft 
die Restrukturierung der Ausstellungsräume, in denen zukünf
tig zwei neue Dauerausstellungen präsentiert werden: die eine 
ist der Genese der Kohle im Karbonzeitalter gewidmet, die an
dere stellt dem Publikum die Dinge des täglichen Lebens eines 
Bergmanns im Laufe von drei Jahrhunderten Bergbau vor. Eine 
Projektion von historischen Bildern zeigt dabei dem Publikum 
die Funktion der im Besucherrundgang anzutreffenden Maschi
nen und die Arbeit der Bergleute unter Tage. 
Diese sukzessiv durchgeführten Änderungen verfolgen mehrere 
Ziele. Zunächst einmal verbessern sie den Empfang des Publi
kums und stellen die Vermittlung wissenschaftlicher Erkenntnis
se auf ein neues Fundament. Darüber hinaus erhöhen sie auf vor
teilhafte Weise die Attraktivität des Centre für das Publikum und 
generieren aus den Einzelbesuchern Stammkunden. 
In der Tat besuchen die Kunden bei jedem Besuch einen anderen 
Ort; diese Orte entwickeln sich und „leben". Jeder Besucher wird 
geführt, entweder von jungen Führern oder aber von ehemali
gen Bergleuten. Das Centre Historique Minier besitzt damit die 
Qualität eines „lebenden Museums", die bei den Besuchern den 
stärksten dauerhaften Eindruck hervorruft. 
Die andere wichtige Achse der Kundenbindung ist die reich
haltige zeitliche und häufig erneuerte Programmgestaltung. Sie 
setzt eine wichtige Forschungs- und Recherchearbeit an den 
Sammlungsbeständen des Centre voraus. Diese Recherchen stüt
zen sich im Ergebnis auf die Arbeiten eines ungefähr 30 Mit
glieder umfassenden Kreises, der aus Universitätsangehörigen, 
Bergbauingenieuren und weiteren qualifizierten Personen (z. B. 
aus Sprachwissenschaftlern, Architekten usw.) besteht, die sich 
dem jeweiligen Thema entsprechend zu Projektarbeiten zusam-

tl/JIJ. 6: t cwarr/e. Ausstellung „Frauen im Berg!Jau ·· I Fig. 6: Lewarde, Exposi
lion „ Femmes de la mine" 
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Ahh. 7: Lcwafflc. Ausstellung „ Tous Gueules noires " I Fig. 7: [,ewarde, Exposi
tion „ 'lbus Gueules noires" 

vention paysagere permettra de reamenager la zone nord du site, 
en friche depuis 1971, et d 'y retrouver une partie du reseau fer
roviaire. Cette premiere tranche sera inauguree en 2002 par deux 
ministres, Catherine Tasca, Ministre de la Culture et Michel Duf
four, Secretaire d 'etat au patrimoine. 
Une deuxieme tranche concernera les espaces plus touristiques 
du Centre, l'extension du restaurant, qui doublera sa capacite 
d'accueil avec une capacite de trois cents couverts et le reame
nagement des parkings de la zone sud, parkings d'accueil des 
autocars et des visiteurs particuliers. Cette seconde tranche est 
achevee en 2005. 
En 2008, la troisieme tranche permet de terminer la restructura
tion museographique par la mise en place de deux nouvelles ex
positions permanentes : l'une, consacree a la formation du char
bon au Carbonifere, et la seconde destinee a presenter au public 
les elements de la vie quotidienne du mineur au cours des trois 
siecles d'exploitation. Par ailleurs, un dispositif de projection 
d'images d'archives permettra de montrer au public le fonction
nement des machines implantees dans le circuit rninier et le tra
vail des mineurs dans les chantiers. 
Ces transformations successives ont plusieurs objectifs. D'abord, 
elles permettent de parfaire la qualite de l'accueil des publics et 
renouveler la mediation scientifique. Mais elles offrent egalement 
le grand avantage de renouveler l'attractivite aupres du public et 
le fideliser. 
C' est en effet a chaque visite un lieu different qui accueille le pu
blic, un lieu qui evolue, un lieu vivant. Comme par ailleurs toutes 
les visites sont guidees, d' abord par de jeunes mediateurs, puis par 
d' anciens mineurs, c' est le qualificatif de musee vivant qui revient 
le plus souvent chez le visiteur du Centre Historique Minier. 
L'autre axe important de la fidelisation du public, c'est une pro
grammation temporaire riche et frequemment renouvelee. Cet
te programmation necessite un important travail de recherche a 
partir des collections et des fonds documentaires du Centre. Cet
te recherche est le fruit du travail d 'un conseil scientifique qui 
comprend une trentaine de membres - universitaires, ingenieurs 
des mines et personnalites qualifiees (linguiste, architecte .. . ) -
qui se reunissent en groupe de projet selon les themes abordes 
par l'equipe scientifique permanente du Centre. C'est ce travail 
de recherche scientifique qui constitue la base meme de tout tra
vail de musee et ce pour une raison evidente : le musee camp
te pour le public parrni les structures les plus fiables en matiere 
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menfinden und von den fest angestellten wissenschaftlichen Mit
arbeitern des Centre unterstützt werden. Diese wissenschaft
lichen Recherchen bilden die Basis jedweder Museumsarbeit und 
dies aus folgendem einleuchtenden Grund: Das Museum stellt 
für die Besucher ein wahrhaftiges Abbild an Authentizität und 
Originalität dar und muss deshalb peinlich genau dieses Vertrau
en des Publikums respektieren. So hat das Centre im Jahre 2002 
eine grundlegende Arbeit 
über „Frauen im Berg
bau" (Abb. 6) präsen
tiert, im Jahre 2004 wurde 
das Thema der Einwan
derung von Bergleuten 
thematisiert (Abb. 7), im 
Jahre 2006 an das Gruben
unglück vom 10. März 
1906 in den Bergwerken 
der Compagnie de Cour
rieres erim1ert und im 
Jahre 2008 wurden die 
noch erhaltenen Sachzeu
gen der Bergbauindust
rie im Revier Nord-Pas 
de Calais dem Publikum 
vorgestellt. Aufgrund die
ser Grundlagenforschung 
entdecken die Besucher 
erstmals oder wieder die 
wichtigsten Bestandteile 
des kollektiven Gedächt
nisses dieser vom Berg
bau so nachdrücklich ge
prägten Kultur im Revier 
Nord-Pas de Calais. 

d'authenticite et de veracite et il est donc essentiel de respecter 
scrupuleusement cette confiance du public . Ainsi, en 2002, le 
Centre a propose un travail approfondi sur !es femmes de la 
mine (fig. 6) ; en 2004 c'est le theme de l'immigration ouvriere 
qui a ete developpe (fig. 7) ; en 2006, la commemoration de la ca
tastrophe du 10 mars 1906 dans !es mines de la Compagnie de 
Courrieres et en 2008, ce sont !es empreintes de l'industrie minie

re dans le Nord-Pas de Ca
lais qui sont presentees au 
public. Avec ce travail de 
recherche approfondie, le 
visiteur decouvre ou re
decouvre !es elements les 
plus importants de la me
moire collective de la cul
ture miniere du Nord-Pas 
de Calais. 
II reste toutefois un ele
ment plus subtil, moins 
evident du succes et de 
la fidelisation d'un public 
qui est l'element surpri
se de la programmation. 
Pour le visiteur, il est en 
effet important que le mu
see reponde a ses attentes 
en matiere de program
ma tion mais il est tout 

Bei der Programmgestal
tung des Centre ist das 
Mittel der Überraschung 
ein subtiles Element. Für 
den Besucher ist es in der 
Tat wichtig, dass das Mu
seum seinen Erwartungen 
im Hinblick auf die Pro
grammgestaltung ent
spricht, aber es ist auch 
von hoher Bedeutung, 

AIJ/J. 8: Lewarrlc, Ausslell1111g ,.Die Vors1cll11ngcn unlcr'irdischer 1.Vcltcn "/ F'ig. 8: Lewarde, 
Exposition .. f;Jmaginaire des mondes soulcrrains" 

aussi important que le 
musee lui propose des ele
ments de programmation 
auxquels il ne s'attend 
pas forcement et cette sur
prise fait partie du plai
sir que le public recher
che en venant au musee. 
C'est ainsi qu'une annee 
sur deux, le Centre His
torique Minier s' eloigne 
un peu de la programma
tion attendue par ses visi
teurs pour s' ouvrir a des 
thematiques qui, si elles 
sont toujours directement 
en rapport avec la culture 

dass das Museum seinen 
Besuchern Programme anbietet, die sie in dieser Weise nicht er
wartet haben. Diese Überraschung ist Teil des Vergnügens, das 
das Publikum in einem Museum sucht. Daher entfernt sich das 
Centre Historique Minier alle zwei Jahre von dem von den Besu
chern erwarteten Programm, um sich Themen zu öffnen, die, so
fern sie unmittelbar im Zusammenhang mit der Bergmannskul
tur stehen, dazu dienen, das Wissen und den Kenntnisstand der 
Besucher zu erweitern. Im Jahre 2005, anlässlich des 100. Todes
tages von Jules Verne, war die wichtige Ausstellung „D'Orphee 
a Jules Verne, voyage dans l'imaginaire des mondes souterrains" 
(Von Orpheus bis Jules Verne - Die Reise in die Vorstellungswelt 
der untertägigen Welten) ein sehr großer Erfolg (Abb. 8). Ebenso 
sind es Beiträge von zeitgenössischen Künstlern, die, indem sie 
einen subjektiven Blick nach vorne werfen und überraschende 
Vermittltmgsvorschläge machen, bislang w1bekannte Gefühls-
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miniere, en elargissent lar
gement le point de vue. En 2005, a l'occasion de la commemo
ration du centieme anniversaire de la mort de Jules Verne, une 
importante exposition intitulee D'Orphee a Jules Verne, voyage 
dans l'imaginaire des mondes souterrains a connu un tres grand 
succes public (fig. 8) . 11 en est de meme des interventions d'artis
tes contemporains qui, en mettant en avant un regard tres subjec
tif et des propositions de mediation surprenantes, suscitent une 
emotion nouvelle qui a son tour amene un trouble et une interro
gation pour le visiteur. Et l'interrogation est sans nul doute a la 
base de toute demarche scientifique (fig. 9). 
Bien sur, cette recherche ne peut s'effectuer que grace aux col
lections et aux fonds d'archives importants du Centre Historique 
Minier; en quelque sorte, c'est cette recherche qui donne du sens 
a ces collections et a ces fonds. Mais une collection ou un fonds 
d'archives doivent etre consideres eux aussi comme des elements 
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regungen entstehen lassen, die ihrerseits wieder eine Irritation 
oder eine Nachfrage beim Besucher zur Folge haben. Und Nach
frage und Neugierde stehen zweifellos am Anfang jeder wissen
schaftlichen Forschung (Abb. 9). 
Selbstverständlich kann sich diese Forschungsarbeit nur aus den 
Sammltmgen und den aussagekräftigen Archivbeständen des 
Centre Historique Minier entwickeln; sie gibt in gewisser Wei
se den Sammlungen und den Archiven erst iliren Sinn. Aber eine 
Sammlung und auch Archive selbst müssen als erweiterbare Ele
mente betrachtet werden, d. h. sie müssen nicht nur ständig im 
besten Konservierungsstand erhalten, sondern auch ständig mit 
neuen Objekten erweitert werden. Aus diesem Grund führt das 
Centre Historique Minier regelmäßig thematische Sammlungen 
in der Bevölkerung des Steinkohlenreviers durch. Auf diese Wei
se gelangen jährlich rd . 200 Objekte oder Dokumente in das Cen
tre Historique Minier. 
Heute besitzt das Bergbaumuseum eine Sammlung mit 12 000 
Objekten. Das Archiv und die dokumentarischen Ressourcen 
umfassen: 

• 2500 laufende Meter an Archivalien 
• 7000 Bücher 
• 500 Filme und 
• 300 000 Fotos. 

Der Reichtum der Bestände, Sammlungen und Archive des Cen
tre Historique Minier, die Qualität der Arbeit des wissenschaft
lichen Beirates und die Vermittlungsarbeit der Mitarbeiter des 
Centre sind die wichtigen Schlüssel für den wachsenden Erfolg, 
den es seit seiner Eröffnung im Jahre 1984 in der Öffentlichkeit 

zeitigt. 
Ein anderer Schlüssel zum Erfolg des Centre Historique Minier 
ist der seit langem geteilte Wille auf regionaler sowie auch auf 
nationaler Ebene die durch den Bergbau geprägte Kultur tmd ihr 
Erbe im Revier Nord-Pas de Calais zu erhalten 1.md aufzuwerten. 
Im Jahre 1990, als die letzte Zeche in Nordfrankreich in Oignies 
schloss, markierte dieses Datum das Ende einer industriellen Ak
tivität, die über 270 Jahren in einem der weltweit wichtigsten 
Steinkohlenreviere angedauert hat. Mehr als 2 Mrd. t Kohle wa
ren aus dem Erdinneren unterhalb der Region Nord-Pas de Ca
lais gefördert worden. 1946, als die Zechen verstaatlicht wurden, 
beschäftigten die Houilleres du Bassin du Nord-Pas de Calais 
noch 250 000 Menschen, und der Bergbau an sich brachte eine 
Million Arbeitsplätze mit sich. Diese drei Jahrhunderte des Berg
baus haben die Umwelt der Menschen tiefgreifend verändert. 
Neue Landschaften haben sich allmählich auf den Flächen der 
Sehachtanlagen und der Halden gebildet, aber auch ungefähr 
120 000 unverwechselbare Wohneinheiten sind im Bergbauge
biet entstanden. Dazu zählen die lang gestreckten so genannten 
D-Züge (,,corons"), die Bergarbeitersiedlungen mit iliren Einzel
häusern sowie die Gartenstädte und als letzte die aus vorgefer
tigten Bauteilen hergestellten Wohnungen vom Typ „Camus" . 
Darüber hinaus haben Bergsenkungen große Wasserflächen her
vorgerufen, die sich seitlich der Kanäle oder Eisenbahngleise, die 
zum Transport der Kohle notwendig waren, erstrecken. 
Die schwere Arbeit der Menschen, die Unglücke wie jenes auf 
der Zeche des Bergwerksunternehmens von Courrieres im Jah
re 1906 mit 1099 Opfern - noch heute das zweitgrößte Gruben
unglück weltweit - sowie die oft heftigen sozialen Kämpfe mit 
dem ersten organisierten Streik von Anzin im Jahre 1884, den 
Zola in seinem berühmten Roman „Germinal" beschrieben hat, 
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evolutifs, c'est-a-dire qu'ils doivent etre non seulement mainte
nus en permanence dans le meilleur etat de conservation possi
ble mais aussi constamment enrichis de nouvelles pieces. C'est la 
raison pour laquelle le Centre Historique Minier effectue regu
lierement des collectes thematiques aupres de la population du 
bassin minier. Ce sont ainsi environ deux cents objets ou docu
ments qui rejoignent le Centre Historique Minier chaque annee. 
C'est ainsi qu'aujourd'hui : 

• le musee de la mine renferme une collection d'environ 12 000 
objets. 

• le centre d'archives et de ressources documentaires rassem-
ble: 

• 2 500 metres d'archives papier 
• 7 000 ouvrages 
• 500 films 
• et 300 000 documents photographiques. 

La richesse des collections et des fonds documentaires du Cen
tre Historique Minier, la qualite du travail de recherche du con
seil scientifique et le travail de mediation de l'equipe du Centre 
sont les des essentielles du succes croissant qu'il a connu aupres 
du public depuis son ouverture en 1984. 
Une autre de du succes du Centre Historique Minier a ete la vo
lonte largement partagee, au plan regional mais aussi au plan na
tional, de conserver et valoriser la culture miniere du Nord-Pas 
de Calais. En 1990, quand le dernier puits de mine du nord de 
la France ferme a Oignies, c'est la fin d'une activite industriel
le qui dure depuis 270 ans, dans un bassin minier qui a ete l'un 
des plus importants au monde. Ce sont plus de deux milliards 
de tonnes de charbon qui ont ete extraites du sous-sol du Nord
Pas de Calais. En 1946, date de la nationalisation des mines, les 
Houilleres employaient 250 000 personnes et l'activite miniere 
a eile seule representait un million d'emplois induits. Ces trois 
siedes d'exploitation de charbon avaient profondement trans
forme l'environnement humain: de nouveaux paysages s'etaient 
peu a peu imposes avec les fosses de mine, les terrils mais aussi 
quelque cent vingt mille habitations specifiques au pays minier: 
les corons, les cites pavillonnaires, les cites-jardins et plus recem-
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haben sich in das Gedächtnis der einheimischen Bevölkerung tief 
eingeprägt. Zu diesen menschlichen Umwälzungen kamen noch 
die stark wirkenden Einwanderungswellen, die hunderttausen
de Einwanderer aus 29 unterschiedlichen Nationen zu den Ze
chen im Revier Nord-Pas de Calais strömen ließen; hier sind im 
gesamten 18. Jahrhundert vor allem die Belgier zu nennen, da
nach kamen in der Nachkriegszeit Polen, nach dem Zweiten 
Weltkrieg Italiener und danach noch 78 000 Marokkane1~ die seit 
den 1960er-Jahren bis zum Ende des Bergbaus in die Region ein
wanderten. 
Diese starken physischen, aber auch die menschlichen Verände
rungen haben eine wahrhaftige Bergbaukultur entstehen lassen, 
derer sich die Bevölkerung des Steinkohlenreviers bis zur Förde
rung des letzten Grubenwagens in der Region Nord-Pas de Calais 
im Jahre 1990 nicht unbedingt bewusst gewesen war. Im Revier 
lebte und lebt eine einfache, bescheidene Bevölkerung, daran ge
wöhnt, sich unter der Last der anstrengenden und gefährlichen 
Arbeit mit einem zwiespältigen Gefühl der Freude und des Leids 
zu beugen. Die Freude bestand darin, diese industrielle Tätigkeit 
mit ihrem großen Leiden verschwinden zu sehen, aber gleich
zeitig musste sie mit Trauer jenen Verlust zur Kenntnis nehmen, 
der Hunderttausenden von Familien ein angenehmeres Leben in 
den Bergbaustädten ermöglichte. Doch wird die Trauer nur von 
kurzer Dauer sein, denn die Bevölkerung hat im Laufe der Ge
schichte gelernt, auch nach den schlimmsten Prüfungen wieder 
aufzustehen: Dies galt besonders für die Zeit nach den beiden 
Weltkriegen, die das Revier und seine Geschichte geprägt haben. 
So werden die Bewohner des Steinkohlenreviers sich auch bald 
darüber bewusst werden, dass ihre Geschichte nicht alltäglich ist, 
sondern dass sie wahre Heldentaten erlebt haben. Ist diese Ge
schichte doch untrennbar mit der wirtschaftlichen Entwicklung 
Frankreichs verbunden. Die Bewohner des Steinkohlenreviers 
Nord-Pas de Calais werden sich in immer stärkerem Umfang des 
Besonderen ihrer Kultur bewusst. 
Der Spielfilm „Germinal" von Claude Berri aus dem Jahre 1993, 
bei dem das Centre Historique Minier eng - besonders bei die 
Rekonstruktion der Ausstattung - mitgewirkt hat, markiert den 
Ausgangspunkt für dieses Bewusstsein; die Debatte, die rund 
um den Film stattgefunden hat, macht bewusst, dass der Berg
bau jetzt unwiederbringlich der Geschichte angehört, und es not
wendig ist, eine umfassende Umwandlung der Industriearbeit 
hin zu einer eher kulturell beschaffenen Aktivität gleicher Grö
ßenordnung durchzuführen. 
Im Übrigen erkennt die regionale Wirtschaft, die so oft und auch 
rasch jede Spur der Vergangenheit verschwinden lassen möchte, 
dass die menschlichen Werte, die mit dieser Bergbaukultur ver
bunden sind, ein nicht zu vernachlässigender Wert sind, um neue 
Unternehmen in dieser Region anzusiedeln. Tatsächlich sind der 
Sinn für eine Arbeit, der Mut, die Solidarität und manchmal auch 
die Selbstverleugnung Werte, die Unternehmen benötigen, um 
Erfolge zu erzielen: Diese Werte _sind im Revier Nord-Pas de Ca
lais kulturell verwurzelt. So konnte sich die Region zahlreichen 
und bisweilen auch sehr bedeutenden Unternehmen wie dem 
Automobilhersteller Toyota öffnen, und die neue wirtschaftliche 
Entwicklung wird den beträchtlichen Arbeitsplatzverlust lindern 
helfen, der sich aus der Stilllegung des Bergbaus ergeben hat. 
Die Politik und besonders der „Conseil Regional Nord-Pas de 
Calais" setzen deshalb auch auf diese kulturelle Entwicklung, 
um das „schwarze Image", das dieser Region immer noch seit 
Anfang der 1990er-Jahre anhaftet, nachhaltig zu verändern. Das 
Centre Historique Minier unterstützt diesen Plan durch die archi-
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ment les logements prefabriques appeles Camus. Par ailleurs, les 
affaissements avaient cree de !arges plans d'eau qui s'etendaient 
a c6te des canaux ou des voies ferrees qui avaient servi au trans
port du charbon. 
Le travail penible des hommes, avec ses catastrophes comme cel
le des mines de Courrieres en 1906 qui a compte 1099 victimes et 
qui reste aujourd'hui la deuxieme catastrophe miniere au monde, 
ses luttes sociales souvent violentes, dont la premiere greve or
ganisee a Anzin en 1884, que Zola a decrit dans son celebre ro
man Germinal, ont fortement marque la memoire de la populati
on locale. Il faut joindre a ces bouleversements humains les fortes 
vagues d'immigration qui ameneront dans les mines du Nord
Pas de Calais des centaines de milliers d'immigres issus de vingt
neuf nations differentes ; ce sont surtout les Belges, tout au long 
du XVIIIe siede, puis les Polonais pendant la periode d'apres 
guerre, les Italiens apres la Seconde Guerre mondiale et puis en
core soixante-dix-huit mille marocains qui viendront a partir des 
annees 60 accompagner la finde l'activite miniere dans cette re
gion. 
Ces bouleversements physiques mais aussi humains ont cree une 
veritable culture miniere dont la population du bassin minier 
n'avait pas forcement conscience en 1990, lors de la remontee 
de la derniere berline du Nord-Pas de Calais. C'est une popula
tion humble, habituee a plier sous le poids d'un travail haras
sant et dangereux qui fait le deuil de la mine en 1990, avec ce 
sentiment ambigu de joie et de peine a la fois : la joie de voir 
disparaitre cette activite industrielle a l'origine de beaucoup de 
souffrances, mais la tristesse aussi de voir disparaitre ce qui avait 
permis a des centaines de milliers de familles de pouvoir vivre 
plutöt agreablement dans les cites minieres . Mais le deuil sera de 
courte dun:;e car c'est aussi une population qui a appris au cours 
de l'histoire a se relever des plus dures epreuves et notamment 
de toutes les guerres qui ont emaille son histoire. Bient6t, les ha
bitants du bassin minier prendront conscience que leur histoire 
n'est pas banale, qu'ils ont vecu une veritable epopee, et que leur 
histoire est indefectiblement liee a celle du developpement eco
nomique de la France. Les habitants du bassin minier du Nord
Pas de Calais vont peu a peu prendre conscience de la specifici
te de leur culture. 
Le tournage du film Germinal de Claude Berri en 1993, auquel le 
Centre Historique Minier a ete etroitement associe, notamment 
pour la reconstitution des decors, marque le point de depart de 
cette prise de conscience, et le debat qui aura lieu autour du film 
permettra de se rendre compte que l'activite miniere appartient 
desormais a l'histoire et qu'il convient d'effectuer une veritable 
mutation d'une activite industrielle forte a une activite culturelle 
de meme ampleur. 
Par ailleurs, le monde economique regional, souvent si prompt 
a faire disparaitre toute trace du passe, s'apen;:oit que les va
leurs humaines attachees a cette culture miniere sont un atout 
non negligeable de l'implantation de nouvelles entreprises dans 
la region. En effet, le sens du travail, le courage, la solidarite, 
l'abnegation parfois, sont des valeurs dont les entreprises ont be
soin pour reussir et ces valeurs sont culturellement implantees 
dans le Nord-Pas de Calais. La region va ainsi voir s'ouvrir de 
nombreuses entreprises et parfois tres importantes comme le 
constructeur automobile Toyota, et ce nouveau developpement 
economique va attenuer la perte considerable d'emplois qu'a en
gendree la disparition de l'industrie miniere. 
Le monde politique et notamment Le Conseil Regional Nord
Pas de Calais va aussi miser sur le developpement culturel pour 

Der Ansc l1nitt. 61. 2009, 1-1. 1-2 

tektonische Neugestaltung des Centre sowie durch die Restruk
turierung und seine Ausstellungstätigkeit. Dank der Institutionen 
des „Conseil Regional Nord-Pas de Calais" und des „Conseil Ge
neral du Nord" sowie dank des französischen Staates und der 
Europäischen Union werden diese Planungen in drei Phasen in
nerhalb von zehn Jahren umgesetzt werden. 
Parallel dazu unterstützt die Region ergänzende Projekte der 
Nach-Bergbauzeit im Nord-Pas de Calais. Im Jahre 1988 för
derte sie die Gesellschaft „Chaine des Terrils" (,,Kette der Hal
den"), die von Jean-Franc;:ois Caron gegründet wurde; im Jahre 
2000 rief sie zusammen mit dem Staat die Mission Bassin Minier 
ins Leben, die auf der Schachtanlage 9 /9a in Oignies als der letz
ten aktiven Zeche ihren Sitz erhielt, um dort als wichtige Auf
gabe das gesamte, noch aus dem Bergbau stammende Kulturer
be zu verwalten. Danach unterstützte die Region im Jahre 2003, 
erneut auf Initiative von Jean-Franc;:ois Caron, das Projekt der 
Kandidatur des Steinkohlenreviers zu seiner Eintragung in die 
Liste des Kulturerbes der UNESCO. Das Centre Historique Mi
nier war sofort und unmittelbar in diese Kandidatur eingebun
den, indem es sich, mit Unterstützung seines wissenschaftlichen 
Beirates, um die historischen Quellen kümmerte. Diese Kandi
datur stützte sich auf eine Vielzahl von örtlichen Vereinen, die 
sich dem Wunsche und dem Willen anschlossen, das Kulturer
be und die Bergbaukultur des Steinkohlenreviers von Nord-Pas de 
Calais im Weltmaßstab dauerhaft als Werte zu erhalten. Alle die
se Initiativen verstärkten den Gedanken in der regionalen Be
völkerung, dass die Dauer von drei Jahrhunderten Steinkohlen
bergbau in Nordfrankreich eine unverwechselbare Kultur von 
Weltrang sowohl in wissenschaftlicher, technologischer und in
dustrieller als auch in menschlicher Hinsicht hervorgebracht hat. 
Die Wahl der ehemaligen Zeche 9 /9a in Lens als Standort der 
künftigen Museumsaußenstelle des Pariser Louvre unterstreicht 
endgültig den wiedererlangten Stolz der Einwohner des Reviers 
Nord-Pas de Calais auf ihre Region. Es ist in der Tat dieses sehr 
starke Selbstbewusstsein der französischen Kultur, das die von 
ihrer Bergbauindustrie geprägte Region verbindet. Aber auch auf 
regionaler Ebene konnten die Akteure aus Politik, Wirtschaft und 
Kultur starke Kräfte für die Veränderung dieser Region mobili
sieren, das reichhaltige kulturelle Programm, in dem das Centre 
Historique Minier seinen richtigen Platz gefunden hat, hat Ein
fluss über die Grenzen hinaus. 
Das Centre Historique Minier hat an diesen Maßnahmen seinen 
Anteil, indem es sich sehr schnell den großen europäischen Berg
baumuseen annäherte. An erster Stelle ist das Deutsche Berg
bau-Museum Bochum zu nennen, das einen fruchtbaren wissen
schaftlichen Austausch ermöglichte. Daneben bestehen Kontakte 
zur belgischen Borinage, die aus den engen kulturellen Verbin
dungen zur wallonischen Bergbaukultur hervorgegangen sind, 
zum Museum von Le Bois du Cazier in Marcinelle und zum Le 
Parc d' Aventures Scientifiques (PASS) in Frameries. Die Kontakte 
zu den belgischen Standorten werden von europäischen Kul
tur-Projekten begünstigt: So im Jahre 2002 rund um das Thema 
„Frauen im Bergbau", aber auch im Jahre 2006, als sich die drei 
großen europäischen Bergbaumuseen aus Belgien, Deutschland 
und England zusammenschlossen, um das Thema „Bergbauun
glücke" zu bearbeiteten. 
Das gilt ebenso für das Jahr 2008, als sich zur Bearbeitung des 
Themas „Bergbaulandschaften" zahlreiche Museen aus den eu
ropäischen Bergbauregionen Deutschlands, Englands, Belgiens, 
Italiens, Polens, der Slowakei usw. zusammenschlossen; auch 
aus anderen Teilen der Welt (z. B. aus den USA und aus Kana-
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changer l'image noire encore attachee a la region du debut des 
annees 90. Le Centre Historique Minier pourra ainsi mettre en 
ceuvre, gräce au Conseil Regional, au Conseil General du Nord, 
a l'Etat, et a !'Union Europeenne, son plan de restructuration ar
chitecturale et museographique qui va se derouler en trois pha
ses sur une dizaine d' aimees. 
Parallelement, la Region mettait en place ou soutenait des projets 
complementaires de gestion de l'apres mine en Nord-Pas de Ca
lais. En 1988, elle soutenait l' Association Chaine des Terrils creee 
par Jean-Franc;:ois Caron; en 2000, elle mettait en place avec !'Etat 
la Mission Bassin Minier qui s'installait sur le site de la dernie
re fosse en activite du bassin minier, le 9-9 bis d'Oignies, avec 
pour mission essentielle la gestion de l'ensemble du patrimoine 
issu de l'industrie miniere. Puis, en 2003, toujours a !'initiative 
de Jean-Franc;:ois Caron, la Region soutenait le projet de candi
dature du bassin minier a une inscription du patrimoine mon
dial de l'Unesco. Le Centre Historique Minier etait immediate
ment associe a cette candidature en se chargeant, avec l'appui de 
son conseil scientifique, de la partie historique du dossier. Cette 
candidature s'appuya alors sur une serie de clubs locaux, qui re
layerent la volonte de valoriser au niveau mondial le patrimoi
ne et la culture miniere du bassin Nord-Pas de Calais. Toutes 
ces initiatives renforcerent l'idee aupres de la population regio
nale que cette epopee de trois siecles d' exploitation du charbon 
dans le nord de la France avait cree une culture a la fois scienti
fique, technologique, industrielle mais aussi humaine de niveau 
mondial. C'est la designation de l'ancien site minier du 9-9 bis de 
Lens pour l'implantation du futur musee du Louvre qui conclu
ra definitivement cette fierte retrouvee des habitants du Nord
Pas de Calais pour leur region. C'est en effet l'image la plus forte 
de la culture fran~aise qui venait ainsi rejoindre une region mar
quee essentiellement par l'industrie miniere. Mais si au plan re
gional, les acteurs du monde politique, economique et culturel 
ont su mobiliser les forces vives de la mutation de cette region, 
la riche programmation culturelle mise en place dans laquelle le 
Centre Historique Minier a pris sa juste place, a egalement cree 
un rayonnement important hors des frontieres. 
Le Centre Historique Minier a participe a ce rayonnement en se 
rapprochant tres vite des grands musees de la mine europeens ; 
en tout premier lieu, c'est le Deutsches Bergbau-Museum de Bo
chum qui a permis des echanges scientifiques fructueux, puis 
le lien avec le borinage en Belgique a ete possible gräce a deux 
structures issues de la culture miniere wallonne : le Bois du Ca
zier a Marcinelle et le Parc d' Aventures Scientifiques (PASS) de 
Frameries. Ce rapprochement avec les sites belges a favorise la 
mise en place des projets europeens de productions culturelles, 
notamment en 2002 autour du theme des Femmes de la mine 
mais aussi en 2006 oü les trois grands musees europeens belge, 
allemand et anglais ont ete etroitement associes au theme des ca
tastrophes minieres. 
C'est encore le cas en 2008 avec l'approche du theme des pay
sages miniers, auquel sont associees egalement d'autres regions 
minieres d'Europe (Allemagne, Angleterre, Belgique, Italie, Po
logne, Slovaquie .. . ) mais aussi du monde (Etat-Unis et Canada). 
Ce travail en commun amorce des le debut des annees 2000 de
vrait se concretiser par la mise en place d'un reseau europeen des 
musees de la mine, veritable reseau de recherches, mais aussi de 
productions culturelles et d'echange de savoir-faire au niveau 
de l'Europe entiere. Il est enfin pratiquement impossible de ci
ter toutes les delegations etrangeres qui viennent visiter le Centre 
Historique Minier pour se donner une idee de ce que peut etre la 
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da) kamen Beiträge. Diese Gemeinschaftsarbeit, die zu Beginn 
des Jahres 2000 eingesetzt hat, soll sich in der Gründung eines 
europäischen Netzwerks der Bergbaumuseen konkretisieren, um 
erstens als wirkliches Forschungsnetz genutzt zu werden, zwei
tens auf kulturellem Gebiet Ergebnisse zu erzielen und drittens 
einen Wissenstransfer auf europäischem Niveau zu ermöglichen. 
Es ist unmöglich, sämtliche auswärtigen Delegationen aufzuzäh
len, die das Centre Historique Minier besucht haben, um sich ei
nen Eindruck zu verschaffen, wie sich eine ehemalige Schachtan
lage zu einem kulturellen und touristischen Zentrum entwickeln 
konnte. Doch sollen wenigstens die 15-köpfige chinesische Dele
gation und zahlreiche Gruppen aus Osteuropa (Polen, Slowakei, 
Estland, Rumänien, Bulgarien usw.) erwähnt werden. 
Die Geschichte des Bergbaus in Nordfrankreich hat die Land
schaft und auch die Mentalität der Menschen tiefgreifend ge
prägt, indem sie einerseits eine Kultur begründet hat, wie sie in 
mancher Hinsicht auch in allen anderen Bergbauregionen der 
Welt angetroffen werden kann, andererseits aber doch eine sehr 
spezifische allein für dieses begrenzte Gebiet geschaffen hat. Die 
gemeinsame Bergbaukultur gestattet eine rasche Annäherung an 
die Besucher des Museums, selbst wenn sie aus großer Entfer
nung wie die chinesischen Bergleute kommen; aber es sind spe
zifische Besonderheiten, die die Unterschiede der Kulturen cha
rakterisieren - und damit ein großer Reichtum. 
Gebückt durch die Schmerzen in der schwarzen Erde der Zechen 
und zurückgezogen auf sich selbst und ohne einen anderen Ho
rizont als die schwarze Halde am Ende der Bergmannssiedllmg: 
So trauerte die Bevölkerung des Steinkohlenreviers Nord-Pas de 
Calais in den ersten Jahren nach dem Ende des Bergbaus, der 
ihre Familien so lange ernährt hatte, um danach allmählich das 
Haupt wieder zu erheben und sich bewusst zu werden, dass die 
Epoche, die sie durchlebt hatten, unverzichtbar für die industri
elle Entwicklung Frankreichs gewesen war. Dieses Bewusstsein 
etablierte sich nach und nach dank der Erhaltung, der Umnut
zung und Neubewertung von ehemaligen Bergbauanlagen als 
Gedächtnis des Bergbaus, und dieser Vorgang vollzog sich vor
rangig dank des Centre Historique Minier. Diese Museumsgrün
dung w1d diese Schärfung des Bewusstseins verwandelte sich im 
Laufe der Jahre in einen echten Stolz, der sich durch erfolgreiche 
zukünftige Projekte noch verstärken wird: Ziel der Bemühungen 
sollen ein Netzwerk aller Kulturerbe-Plätze, die durch das Erbe 
des Bergbaus miteinander verbunden sind, die Einschreibung 
des Reviers Nord-Pas de Calais unter dem Titel einer entwick
lungsfähigen Kulturlandschaft in die Liste des Weltkulturerbes 
der UNESCO, sowie der erfolgreiche Besuch von Millionen zu
künftiger Besucher im zukünftigen Louvre-Museum in Lens im 
gleichen Revier sein. 
Das Steinkohlenrevier mit seiner Fläche von rd. 1200 km2, das 
während dreier Jahrhunderte nichts als Arbeit, Gefahr, Leid, 
Kämpfe, Kriege und Trauer gekannt hat, wird in den künftigen 
Jahren die Freuden einer reichen Kultur kennen und erleben ler
nen und sie mit Millionen von Europäern teilen, die glücklich 
sein werden, hier empfangen zu werden. Es gibt vielleicht kein 
vielversprechenderes Projekt. 
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transformation d'un si te minier en lieu de tourisme culturel; 
mais on pourrait citer une quinzaine de delegations chinoi
ses et de nombreuses delegations venues de l'Europe orientale 
(Pologne, Slovaquie, Estonie, Roumanie, Bulgarie ... ). 
L'histoire de la mine dans le nord de la France a profondement 
marque les paysages mais aussi !es mentalites, creant une culture 
commune pour une part a toutes !es regions minieres du monde, 
mais pour une autre part, tres specifique au territoire local. C'est 
la culture miniere commune qui permet des rapprochements ra
pides avec des visiteurs aussi lointains geographiquement que 
!es mineurs chinois mais ce sont !es specificites qui marquent Ia 
diversite de ces cultures et donc la richesse de leurs echanges. 
Courbee par les souffrances vers la terre noire des mines, repliee 
sur elle-meme sans autre horizon que le noir terril du bout du 
coron, la population du bassin minier Nord-Pas de Calais a du 
dans un premier temps faire le deuil de l'activite industrielle qui 
nourrissait les familles, pour ensuite, peu a peu lever la tete et se 
rendre compte que l'epopee qu'elle avait vecue avait ete indis
pensable au developpement industriel de la France. Cette prise 
de conscience s'est etablie petit a petit gräce a la mise en place de 
sites de conservation et de valorisation de la memoire de la mine 
et, en premier lieu au Centre Historique Minier. Cette prise de 
conscience s' est muee au fil des annees en veritable fierte, qu'il 
convient de conforter par une reussite exemplaire des projets 
a venir, qui vont de la mise en reseau culturel de tous les lieux 
patrimoniaux et culturels lies a la memoire de la mine, a une in
scription au titre de paysage culturel evolutif du bassin minier 
du Nord-Pas de Calais au patrimoine mondial de !'UNESCO, et 
l'accueil reussi sur le meme territoire des millions de visiteurs du 
futur Louvre-Lens. Ce bassin minier d'environ 1 200 km2 qui n'a 
connu pendant trois siecles que travail, <langer, souffrances, lut
tes, guerres et deuils, connaitra dans !es annees a venir le plai
sir de l'enrichissement culturel, qu'il partagera avec des millions 
d'europeens qui seront heureux d'y etre accueillis. II n'est peut
etre pas de projet plus enthousiasmant. 

Anschrift des Verfassers 

Andre Dubuc 
Centre Historique Minier 
Posse Delloye 
B.P. 39 
F-59287 Lewarde 

Der Anschni tt 61, 2009, H. J-Z 

Anne Lefevbre!Colette Drean/Jacques Phjjippon 

Der Schutz und die Verwaltung des kulturgeschichtlichen Erbes im 
Steinkohlenrevier Nord-Pas de Calais 

Protection et gestion patrimoniale de l'heritage 
du Bassin minier Nord-Pas de Calais 

Noch bis vor kurzer Zeit war das Image der Region Nord-Pas de 
Calais untrennbar mit dem Bergbau verbunden. Der Steinkoh
lenbergbau mit seinen großen Bergwerken und Einrichtungen 
verschlang Menschen und Land. Das tägliche Leben der gesam
ten hier lebenden Bevölkerung war der Kohle gewidmet und von 
Geburt bis zum Tode durch das Bergwerk bestimmt. Dies galt 
für alle Generationen; als Sohn eines Bergmanns geboren, wurde 
auch dessen Kind ein Bergmann. Die Energiekrisen der 1960er
Jahre und die wirtschaftlichen Probleme veranlassten die Ent
scheidungsträger auf den Abbau fossiler Energieträger zu ver
zichten, da deren Gewinnung immer schwieriger wurde. In den 
1970er-Jahren schlossen die Zechen, danach schulten die Berg
leute um. Nach 1981 begleitete die Regierung von Andre Mau
roy die beschlossenen Zechenschließungen durch wirtschaftliche 
und soziale Maßnahmen. Dies war die eine Seite in der Geschich
te unserer Region, die ihre Zeit bis zum Abschluss brauchte. 
Die andere Seite war die der Erhaltung von Sachzeugen: Welche 
sollte man als signifikante, aussagefähige Zeugnisse der industri
ellen Vergangenheit erhalten? Schon zu Beginn der 1980er-Jahre 
beschloss die Direktion der mächtigen Houilleres du Bassin Nord
Pas de Calais eine Schachtanlage zu erhalten, und man bestimmte 
den Posse Delloye in Lewarde in der Nähe von Douai dafür. Der 
Conseil Regional entschied sehr schnell, diese Anlage als Ort der 
Erinnerung für die Öffentlichkeit zu öffnen. Das Bergbaumuse
um wurde im Jahre 1984 gegründet und vom französischen Kul
turministerium als solches bestätigt. Schnell stellte sich dank der 
Führungen ehemaliger Bergleute ein erfolgreicher Beh·ieb ein. 
Auch wurde ein Bergbau-Archiv eingerichtet; zahlreiche Objekte 
des täglichen Lebens der Bergleute wurden für thematisch unter
schiedliche Ausstellungen gesammelt. 
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Jusqu'il y a peu de temps, l'image de la region Nord-Pas-de-Ca
lais etait liee a la mine : l'extraction du charbon avec ses grandes 
fosses et ses installations devoreuses d'hommes et d'espace ; la 
vie de taute une population a part, consacree au charbon, orga
nisee autour de la mine, de la naissance a la mort, pour des gene
rations successives ; fils de mineur, enfant de mineur. Les choix 
energetiques des annees 1960, les difficultes economiques, ont 
fait les dirigeants renoncer a exploiter la ressource fossile de plus 
en plus difficile d'extraction. Des les annees 1970 des fosses fer
ment, !es mineurs se reconvertissent puis, apres 1981, le gouver
nement Mauroy accompagne de mesures economiques et sociales 
cette fermeture programmee. Une page de l'histoire de notre re
gion qui mit du temps a se refermer. 
Que fallait-il conserver de ce passe industriel, quels temoins 
meritaient-ils d'etre conserves ? Des le debut des annees 1980, 
l'instance de direction des Houilleres du Bassin Nord-Pas
de-Calais, !es puissantes HBNPC bennent a conserver un site 
d'exploitation: ce sera la fosse Delloye a Lewarde, pres de Dou
ai. Le Conseil regional prend rapidement la releve pour faire de 
ce site un lieu de memoire accessible au public. Le musee de la 
mine nait en 1984 et est reconnu par le Ministere de la Culture en 
1984. L'equipement connait rapidement le succes gräce notam
ment aux visites guidees par d'anciens mineurs. II devient aussi 
un lieu de depot d'archives minieres et de toutes sortes d'objets 
ayant trait a la vie quotidienne qui seront exploites pour des ex
positions thematiques . 
Cependant, la question de la preservation de la memoire de la 
mine ne saurait etre reglee lme fois pour toutes avec la seule pre
servation de ce site sur lequel se cristallise taute l'energie et !es fi
nancements publics. 
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